Cours du 09/02/06

MPC TD 2
(Méthodologie de la Psychologie Clinique)

Exposé : Pulsion et destin des pulsions
Pulsion : force biologique inconsciente fonctionnant de manière constante

La source des pulsions est corporelle, état d’excitation. La pulsion se crée en partie par la censure morale.

Pulsion : Processus de poussée qui fait tendre l’organisme vers un but.

Origine : Freud a introduit la pulsion en 1905, instinct et tribe (dépendant d l’objet). Il a comprit l’origine des pulsions. Les pulsions se trouvent dans le psychisme, c’est dans l’imagination d’un objet que l’individu peut abréagir ses pulsions.

Les pulsions partent d’une source et se dirigent vers un but qui se fait grâce à un objet. On peut percevoir la pulsion mais elle est déjà transformée quand elle arrive à la conscience. La pulsion naît dans une profondeur de notre organisme, et le seul moyen d’inhiber cette tension est la satisfaction.

Caractéristique des pulsions :

· Poussée de la pulsion : somme de force, morceau d’activité jamais passive, interne, travail réaliser par le psychisme.

· But de la pulsion : satisfaction (origine de la tension) par excitation, par fantasme = substitution possible (voir même condensation). Elle peut être inhiber lors de l’absence de l’excitation.
· Objet de la pulsion : c’est ce par quoi la pulsion peut atteindre son but. L’objet est variable, il peut être aussi bien interne qu'externe (objet du corps ou fantasme).

· Source de la pulsion : lieu ou apparaît l’excitation (dans le corps puis dans notre pensée), elle est inconsciente. La source est la zone organique où se manifeste l’excitation (bouche...)

Les pulsions sont sexuelles, elles mettent en œuvre les énergies du désir. Les pulsions sexuelles ont une diversité de source. La pulsion sexuelle fonctionne à partir de l’orgasme.

Appareil psychique de trois point de vue :

Point de vue topique : Suppose une différenciation de l’appareil psychique en un certain nombre de systèmes doués de caractères ou de fonctions différentes et disposés en un certain ordre les uns par rapport au autres. Il n’y a pas de localisation anatomique du psychisme, Freud utilise métaphoriquement le système nerveux (lieux psychiques = représentation figuré spatialement des différentes instances du psychisme). 
Point de vue économique : Hypothèse selon laquelle les processus psychique consiste en la circulation et la répartition d’une énergie quantifiable c'est à dire qu'elle serait susceptible d’augmentation, de diminution et d’équivalence (Ex : une des actions du refoulement pourra un effet sur ce point de vue car il pourra diminué la charge énergétique d’une représentation.) Pulsion sexuel : libido.

Point de vue dynamique : Conflit intrapsychique et opposition des forces exerçant une certaine poussée (étant d’origine pulsionnelle.) Ex : refoulement.

La pulsion sexuelle est assimilée aux pulsions de vie (éros) et de mort (thanatos) et pulsion d’autoconservation (uniquement satisfaction avec un objet) s’oppose au pulsions sexuelles (principe de plaisir par les fantasmes). Le conflit entre pulsion d’autoconservation et pulsion sexuelle expliquerait le lien avec les névroses de transfert (psychonévroses de défense).
Destins des pulsions :

Renversement dans le contraire (changement d’objet):

· Douceur / agressivité.

· Activité / passivité : but inversé.

Retournement sur la personne propre : 

· Changement d’objet mais pas de but (Ex : Sadisme : pulsion de violence et qui peut atteindre son but.)

Refoulement : 
· mécanisme de défense qui rejette les pulsions qui dérangent, fait subir à la pulsion la plus grande des modifications. La pulsion peut resurgir à la conscience (retour du refoulé : lapsus, actes manqués.) La pulsion va se déguiser pour ne pas se heurter aux résistances, le refoulement n’atteint pas l’homme « normal » par contre les névrosés luttent contre ces « rejetons ».
Sublimation :

· Investissement des pulsions dans les activités acceptées par la société.

· « Désexualisation » de la pulsion (changement d’objet).

· Elle quitte l’objet sexuel par arriver à son but social.

Ambivalence amour / haine :

L’amour trouve son origine dans les pulsions sexuelles. La haine est plus ancienne que l’amour. Dès que l’enfant ressent un besoin, un manque, il y a émergence de la haine. Quand l’objet devient la source de sensation de plaisir, il y a l’attraction de l’objet dispensateur du besoin. Quand l’objet devient la source de sensation de déplaisir, il y a une projection de la haine sur les autres (mise à l’extérieur de soi ce que l’on ne veut pas reconnaître). Le stade préliminaire de l’amour peut à peine se différencier de la haine.

L’appareil psychique se défend contre les pulsions. Il y a une déclinaison de pulsions et ces pulsions peuvent être partiels (Ex : bouche). Les pulsions sont des forces constantes. La pulsion est désavouée par le sujet et il cherche à l’extérieur un objet phobogène.

Un patient psychotique est un patient qui n’a pas réussi à se constituer une identité solide : il serait resté au stade de pulsions partielles. Les patients schizophrènes seraient restés à un stade érogène oral, ils ont des représentations morcelées. Ce sont des patients qui se vivent comme étant morcelés. Il y a un morcellement des pulsions jusqu’au moment de l’adolescence où toute les pulsions s’organisent vers la génitalité. Les pulsions s’organisent de façon anarchique au début de la vie. 
